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1; 6 Monde illuisi

-BUM UNIVERSEL

Le mon É?e da tout à coup aux élèvesi W esl ql.ýe thème ont lieu le ý9 novembre. C'est le si jour
ramour? les jeunes filles Parurent confuses avec le fête des Cerisiers a les
et ne répondirent rÎIený La directricelayec toutes Japonais sont autoris4 oir 1 r atri-cel.sértes de circonloc, el. ryutions, pria Sa Majesté de Ils sont admis à contempler égglement. 1 eh
daigner lui permettre e, dire qu'elle, croyait de- sai -à dii-huit pétales, emblêmes des armes10 

un sujet 
si dange 

impériale,%

voir écarter toute ni n sur 8 rte CTIB rosAcë. simple et étrange qui]CYB REDACTION ne- ks a monumentsreux, et quel très, probablement, ses êi a or monnaie$, le ýete PUloilVl,, dé .L, 55 Mil sat'itt-Jàc ign ralen JusqUl sttj au ronn Lîmpèiýgtrice fronça blîts et le voile des temple»; C es aussi une. dé-
le> sourcil: Loin que P emoUrý soit un sujet ,Coraiîon honorifique de haute distinction, queTto1ý e#,-Énreau ýde )poste. pour la. Corraàp*rý44i !% . ' : ..VI -r§reir ùa Bureauý dé Poste pole, .105 Journarm, .21>1., dangereux, madamee reprit-elle, c'eetlui qui doit, seuls les princes impériaux sont autorisés à,

LOOF =1rugorits non -Ine*ria ne »Ont pas endue. être la s6uiebe pure de toute existence féminine poiýter.bord Fûm-'our paren s, puis on pour IlExpo on&.9 t ramour du L'invitati sÏtl ààs le PalaisMerý et enva mi. 91.50 f=1 ramour des enfants.' Impérial. n'est adressée qui mlivâtdiles,-'iiux
"Les el ne sont bien eoigim que Par *foiàctiçýLnaireq et auitâ !înembres deýs 1 ý949ëns-

leurs mères, et les honixneg que par leurs fem- 4trangèresacconipagnég de,.Ieurs fàeil1eîý qui
me8 "Y a z écrit le. pel 3-oýube-rt. Cest que peuvent alors voir. passer dafie les jardins du Il&-TÉXTE Chronique, ý1 0e 4 ch&qui =11 B. femmes et mères sont les êtreil les aiment le la!$ là petite impadtrice Vêtue de mur-et le reflet ýpoésieY- chant aux Bons ë1--I%Èýnëli ais.Que faire de nos filles (illiàttatiome). - r qui, tous les jours, inspire à' Mais la fâte' u -éli qué très-Cellet cet amou id, pàlafà iïnp&ial,'bi.,là lemme de 

ne Ut

la coul roeur quelque nouveau moyen huposi va' Pa Ië speaacle, deB réJý;ouî 1 g'.riére», corbeille à ouvrage. L4 Cha :.légèr les Misères de l'humani'té. % dirait qu'elle "bees populaires. Les jardînÎers ýse spnt sùÉ-.:ail croeoee. - Choses vraiee.,-ý La vile de monde Comme.:(leux é pour offrir li bete, repré&e1ateý le au:ý spécimens auxui américaine Le ta'q l'un fait de joies, Il tre dé àoidfratioee,' et ëMerveillés.dies
diamant de la fée Pirouette, DrOleriée e son' éffort eonti'nuëlý egt de prêndreli, au second fhaqlle pied nla q-UUUe tige, chaque tige Illarigoladel tout ýê qu'elle, peut pour il üY pliuË large. que nos

-ajouter au premiez qnlure ý fie
MUSIQUE - "I'o's clochettes roses 1110reellu Si sa sphère d'actàoa êàt restreinte, elle ne dé- tournesols et' d'une for'm-e sirarë: L'-une semblede piano laailéï par J. Ti , ",1dagio il . 1 . ý .

daigile pas les nioindr a oecasiolig, dé luire un, lin grog atti'l dé -bronze, lautre un chou
-ê,ý , &ouvre postbume (le 0. Gouhôd. peit di3 bien. Elle saitl'art ide in.ettrc une très frisé rose, inè autre encore pà-raît une gýerbe de-Frontispiýce, Çh*ý. grande bonté Idansles pl-us pet e un epe"-tRýt biedaits. fils'A'or,, les iàuarees is'ffltrev ent ensanthèmes. - Gravurffl ýcle éblotli"allt, fée

dieli à Paris. B mais viniagillIai jftpOtaiS,-, 114ý igieçontemte
au J'apoil, - To1-ýf qui uellýiefe àý dolin-ler, - lion pas d6 nom les Pr, ésüni sous un "pedt môno-comiqueils brigina= seulement de ll&rgeInt, &8 aliniental dés vête- týâre. Les 110nékiyall-

mentg,,mais ce que- leils femmes soi touf parti -de gran'à manik,ý6quins eli osier, sumiohté8,de
eulièrement capables d"offrir; Ia'syixiýpathië> Fiji- têtes fm carton et Ooui cu guýse , Ykë-d"Jg(ýne8, la patieboil- la le bu meints de ma' etsdeýs P«TdaleRei ail go-!Irl - la obarit>,I-, ÏY6-#rýêtie eène4,,de ýYa4J1qJJité o'11ý'CE OUI, CHA, ME ýaurC. 0U,,CýHARM, bien ord

pi les autres. Et autii de tout des
,S'iiýquiëter des -p-eiuea d'autruj.,et t&éhÈi ýerevu "ýw jtwwÉà »,Ewxxs

L* "ger, être le "-peochain" dams le'Se-nl3 le liffl rues, eodt pleieëg de
-A, doùCenT, ee à le, fëý Oý 4ue plu8- large du Mi sa ýýhgii son intérieur tout, " donnant lam*Àt. et, îcdr4irniýt Ii ça7ý

Io sll est eux Éi of ses, relil glinKmter son coeur -b es, waoitauf s 'Teil
ne -son, e 

anqu 

-lux 
tretleu=-

affaire eàteZt'Aý biffleui
ý*Mý Ifui:ro ]à deg de gongs.

d'un unheuiý , voirs qui eýd-ý yi
autolàr, dl commê un sýôbil A"; qui, bïm rem

"son"à t'pla -4t;nia "#s,,-ýÏ la Wb éclitu eýàý tein
trO%ý hë>eeux. i>rtes, dia peut led, iivý#

àâM11ý8'dÈn& les yeux niais il
eà ces k=ý* =lqi4,eýùt îoùriri On peut'di",Q*e rartde pJAireet-1oý rrè,]W4ýTLi_lqua 4l a' sa, carrière à ' - "m is avant d'ôený&it le pIuýk go,

Vous m Àvý eioýr1ý It, UJtin1ý ýXaJff il Sýeý'Ja que JeUrS <>b'
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